
EUPHORIA
Une série télévisée de Sam Levinson 

2 saisons - 16 épisodes réguliers + 2 spéciaux 
Diffusion HBO  à partir du 16 juin 2019

Cette adaptation de la série Israélienne Euphoria, 
diffusée en 2012, elle-même inspirée d’une histoire 

vraie, donne l’occasion à Sam Levinson,  
le réalisateur américain, d’aller fouiner au plus près 

des aventures et préoccupations de cette 
génération Z née à l’orée d’un 21ème siècle qu’elle 

affronte armes numériques dans une main,  
et béquilles psychoactives dans l’autre…  

Pas question dans cette série devenue culte de 
présenter inévitablement les drogues sous un jour 
défavorable, ou plus subversives qu’elles ne sont, 

mais de coller au plus près des coeurs et des corps 
immergés dans un âge où tout semble à portée…

Flash-back / Juin 2019 
Première diffusion , aux Etats-Unis



Pour profiter du voyage, il nous faut un guide. Ce guide sera Rue, une ado 
de dix-sept ans qui balade sa voix off sur l’ensemble des seize épisodes que 
compte cette série d’ado. Ici, toutes les thématiques sensibles seront 
abordées sans détour, bien au contraire. Pas question de tourner autour du 
pot à miel, mais plutôt d’y plonger tête la première avec beaucoup de 
curiosité pour aller chercher en profondeur ce qui anime l’âme de ces 
grands adolescents qui jouent aux adultes… C’est essentiellement Rue qui 
anime la thématique des usages de psychotropes dans cette série. Le plus 
en vue, pour l’ensemble des personnages, sera bien entendu l’alcool. Mais 
Rue ne consomme pas que de l’alcool. Née trois jours après le 11 
septembre, elle sera diagnostiquée à la va-vite bipolaire à l’âge de huit ans 
et commence alors un parcours médicamenteux précoce... Elle perdra son 
père d’un cancer à l’âge de 13 ans après qu’elle ai expérimenté par curiosité 
les cachets d’Oxycodone qui avaient été prescrits pour soulager les 
douleurs paternelles. Pour stopper ses crises de panique on administrera à 
Rue du valium liquide dont elle appréciera les effets anxiolytiques. Les 
psychotropes comme mode d’adaptation au monde. En réponse à chaque 
nouveau trouble, un nouveau produit... L’entrée au lycée est l’occasion pour 
elle de consommer régulièrement d’autres substances, légales ou illégales, 
récupérées chez son ami dealer attitré ou dans la pharmacie familiale. Ses 
usages sans limite lui occasionnent des black-out de quelques secondes 
qu’elle semble avoir apprivoisés jusqu’au jour où elle sera victime d’une 
surdose dont elle réchappe de justesse, et qui la conduira en séjour 
d’accompagnement et de soin fermé. Mais pas question pour elle après ça 
de renoncer pour autant aux usages. Continuer à s’extraire de ce monde à 
l’occasion, et pour quelques minutes ou quelques heures, ça ne peut pas lui 
faire de mal pense-t-elle. Alors, pour contourner les forces de l’ordre 
familiales, faire croire à son abstinence et avoir la paix, tous les moyens sont 
bons... La rencontre avec Jules, jeune femme transgenre en phase de 
transition, va changer beaucoup de choses. La relation entre les deux 
lycéennes finit par être exclusive, mais Jules pose ses conditions. Elle ne 
veut pas d’une amie consommatrice. Rue accepte le marché mais aura du 
mal à tenir la distance… Les seize épisodes réguliers que comptent les deux 
saisons, mettront régulièrement Rue à l’épreuve, avec une mention spéciale 
pour l’épisode de Noël qui s’intercalera entre les deux saisons… 

ExtraitS

Samuel Levinson, connu sous le nom  
de Sam Levinson, est né en 1985.  
Il est comédien, scénariste, réalisateur  
et producteur. Il est notamment  
le réalisateur de Assassination Nation,  
un thriller sorti en 2018.  
Euphoria est sa première série télévisée.  

« Rien au monde ne ressemble aux opiacés. 
Un comprimé de Vicodin ES 7,5 mg…  
Mais le meilleur truc que j’ai jamais pris, 
c’est le fentanyl. Il n’y a pas une seule chose 
sur terre comparable au fentanyl.  
Sauf Jules. Elle arrive juste après.  
Le mieux ce serait Jules et du fentanyl.  
Mais Jules ne serait pas d’accord.  
Alors, pour l’instant... Je choisis Jules. » 
Rue, en off

« Je suis “clean“. C’est bizarre.  
J’ai l’impression que c’est une nouvelle drogue... 
Quand ça va, c’est l’extase  
Mais quand ça va pas, c’est l’enfer. » 
Rue, à son fournisseur Fezco
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